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CHRISTIAN ANGELET, JAN HERMAN, Recueil de préfaces de romans du XVIIIe siècle, Volume II:
1751-1800, par Christian ANGELET, Publications de l’Université de Saint-Étienne – Presses
Universitaires de Louvain, 2003, pp. 412.
1 Ce volume constitue le second volet de l’anthologie des préfaces de romans du XVIIIe
siècle, dont  le  premier  a  été  préparé  par  Jan  Herman et  publié  en  1999.  Christian
Angelet, e a rassemblé et commenté d’une manière à la fois érudite et perspicace es
textes  liminaires  des  romans parus  en France dans la  seconde moitié  du siècle  des
Lumières.  Dans  son  introduction  (De  la  préface  au  roman: la  doctrine  classique  mise  à
l’épreuve du récit, pp. 9-48), l’A. a dégagé les tendances générales qui se manifestent dans
les préfaces et analysé les paradigmes essentiels pour le développement du genre: art/
nature et fiction/réalité, en démontrant par quelles voies le roman du XVIIIe siècle s’est
éloigné  de  la  doctrine  classique.  Ch.  Angelet  attire  aussi  l’attention  sur  les  divers
phénomènes  typiques  de  la  pratique  préfacière  de  la  seconde  moitié  du  siècle:  le
brouillage de l’instance auctoriale, le brassage des formes disparates et, en général, la
forte  inflation  du  péritexte.  Comme  c’était  le  cas  pour  le  premier  volume  de
l’anthologie, la lecture s’avère instructive en même temps qu’elle réserve des surprises
et les plaisirs des découvertes. «Une préface est à un livre ce qu’est un frontispice à un
palais», lit-on dans un des textes (p. 106). Ces «frontispices» que l’anthologie nous fait
parcourir en disent long sur les transformations qui s’opèrent dans les «palais»,  en
cette période marquée par l’influence des romans de Richardson, Rousseau et Sterne.
On remarque, d’abord, que les préfaces sont souvent longues, très longues, et qu’elles
constituent des morceaux de caractère fort incertain et hétéroclite: signe du temps, car
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le  roman  lui-même  devient  «boulimique»,  absorbant  tout  discours  et  toute  forme,
créant  des  mélanges  composites.  Le  brassage  des  formes  (lettres,  dialogues,  récit)
typique du roman de l’époque, empreint aussi les péritextes, qui prennent parfois des
allures  des  plus  ingénieuses  et  sophistiquées.  L’impression  dominante  est  celle
d’essoufflement et de maniérisme, typique de l’«ère de soupçon» qui touche le genre
romanesque de la seconde moitié du siècle. Un des symptômes en est la satiété: «La
satiété suit de près l’abondance, et l’abondance a nui aux romans», lit-on dans une des
préfaces  (p.  285).  Un autre  signe  en  est  l’usage  du  topos  du  manuscrit  trouvé,  qui
constituait  le noyau et le charme du «pacte de lecture» des romans de la première
moitié du siècle et qui,  désormais, pour être souvent appuyé avec trop d’insistance,
alourdit la préface en lui ôtant le «piquant» de l’imprévu. Tout se passe comme si le
topos était un signe codé d’entente convenue entre l’auteur et le lecteur; les auteurs
choisissent ou d’amplifier le motif, en lui ajoutant des situations les plus étonnantes et
compliquées, ou d’imiter Rousseau, en maintenant l’incertitude quant à l’authenticité/
fictionnalité du texte. L’autodérision et la distanciation d’un côté, les préfaces de ton
sérieux qui contiennent de véritables traités sur le genre romanesque et l’évolution du
goût,  de l’autre –  voilà  l’image qui  se dégage de cette anthologie qui  illustre d’une
manière  spectaculaire  les  métamorphoses  du  genre  romanesque  en  France  de  la
seconde moitié du siècle des Lumières.
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